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FINANCES LOCALES ET DÉ VELOPPEMENT 
URBAIN FACE AU DÉCLIN INDUSTRIEL 
DANS L'EST MOSELLAN 
Les finances locales reflètent toute la vie d'une cité, son poids 
démographique, économique, son dynamisme, ainsi que sa capacité 
à investir, à s 'équiper et donc à se développer. 
Cette étude sur les finances locales et le développement 
urbain face au déclin industriel dans l 'Est mosellan porte unique­
ment sur les communes de plus de 5 000 habitants et, plus parti­
culièrement, les communes du bassin houiller touchées par le 
déclin de la mono-industrie charbonnière et, aujourd'hui, en recon­
version. 
Rebaptisé dans le  cadre du processus de reconversion 
"Moselle-Est" en 1990, cet espace recouvre les trois arrondisse­
ments de Boulay-Moselle, Forbach et Sarreguemines. Ces trois 
arrondissements comptent treize communes supérieures à 5 000 
habitants . Ces communes sont, par ordre décroissant de popula­
tion, Forbach, Sarreguemines,  Saint-Avold, Creutzwald, Freyming­
Merlebach, Stiring-Wendel, Behren-lès-Forbach, Hombourg-Haut, 
Petite-Rosselle, Farébersviller, L'Hôpital et Faulquemont. Bitche, 
éloignée du bassin houiller, n 'est pas prise en compte pour cette 
étude. 
A partir de l 'analyse des finances locales de ces communes, 
certaines constatations peuvent être faites. Les finances locales sont 
constituées de nombreux indices financiers dont certains ne sont 
pas divulgués au public et, parmi ceux qui peuvent l 'être, tous n'of­
frent pas le même intérêt pour apprécier les capacités de dévelop­
pement d'une commune. 
L'analyse se limitera à deux indicateurs précis , à savoir parmi 
les taxes fiscales directes, principales ressources des communes, la 
taxe professionnelle, reflet de la situation économique d'une com­
mune et principale cause d'inégalité intercommunale et un autre 
indice financier, propre aux communes minières, la redevance des 
mmes. 
Au préalable, un rappel des caractéristiques de l 'industrialisa­
tion et de l 'urbanisation du nord-est mosellan permettra de mieux 
comprendre la situation actuelle des communes. 
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Développement industriel et urbain dans l'Est mosellan 
Un pays verdoyant modelé par les cycles de l'extraction 
charbonnière 
La mise en valeur du bassin houiller lorrain a commencé à la 
fin du XIXème siècle, voire dès 1850 autour de Forbach. Toutefois, 
le bassin houiller qui prolongeait celui de la Sarre, ne connut 
qu'une médiocre urbanisation comparée à sa partie sarroise ou 
encore par rapport au bassin sidérurgique car, suite à l 'annexion 
allemande, le charbon lorrain était fortement concurrencé par celui 
de la Sarre et surtout celui de la Ruhr. Les principales sociétés 
étaient installées à Creutzwald, Forbach et Petite-Rosselle ; Stiring­
Wendel fut délaissée par De Wendel en 1897 qui s 'installa à 
Hayange. L'intérêt porté par les industriels de la Ruhr au charbon 
lorrain à la fin du XIXème siècle - début du XXème siècle, permit 
une augmentation de la production charbonnière . 
Ce n'est qu'après la Deuxième Guerre mondiale que le bassin 
houiller devint une "zone vitale pour l 'économie française"(l l .  La 
production atteignit son maximum en 1964 avec 15 ,6 millions de 
tonnes. Vingt ans après, les Houillères du Bassin de Lorraine pro­
duisaient 10 millions de tonnes par an (plus de 50 % de la produc­
tion française) et employaient 25 000 mineurs (114 de l'emploi 
régional) .  
A côté des cités minières, cités-j ardins au milieu des forêts du 
Warndt, furent construits dans les années 50 - début des années 60, 
des grands ensembles à habitat collectif qui modifièrent la physio­
nomie urbaine ou encore rurale des communes. Entre 1954 et 1962, 
la population de Freyming-Merlebach fut multipliée par deux 
(9 200 en 1954, 18  700 en 1962) ; des villages de 500 à 600 habitants 
atteignirent ou dépassèrent les 10 000 habitants (Behren-lès­
Forbach, Farébersviller) .  
Les Houillères du Bassin de Lorraine (HBL) , créées suite à la 
nationalisation de l 'énergie en France après la Deuxième Guerre 
mondiale, avaient une emprise foncière et financière telle que la 
marge d 'action laissée aux communes en matière d'aménagement, 
était très restreinte . 
En raison de la fermeture progressive des houillères prévue en 
2005 , et suite aux lois de décentralisation des années 80, le rôle des 
communes, en particulier des villes, devient primordial pour le 
développement du bassin houiller. 
1) Etienne JUILLARD, L 'Alsace et la Lorraine, Flammarion, Milan, 1977, p.154. 
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Entre 1984 et 1990, les Houillères ont perdu en effectif 10 000 
personnes.  Mais depuis la fin des années 50 -début des années 60, 
les pertes s 'élèvent à plus de 40 000 salariés .  En 1991 , il restait 
14 000 salariés et en 1992, plus que 13 000. Parallèlement, le pro­
cessus de diversification industrielle s 'intensifie, renforcé par 
exemple depuis 1985 par un fonds d'industrialisation ayant permis, 
en 6 ans, d'aider à la création de plus de 8 500 emplois. A côté des 
branches traditionnelles comme le travail des métaux ou la méca­
nique, de nouvelles activités émergent comme l 'agro-alimentaire 
ou la plasturgie avec la mise en place d'un pôle de plasturgie à 
Saint-Avod. 
Les communes étudiées, présentent aujourd'hui un dynamis­
me démographique, économique, ralenti. Ces communes ont vu 
leurs charges s 'alourdir dans le contexte de l 'application des lois de 
décentralisation et du désengagement financier et technique des 
HBL. Les communes souffrent du recul et du vieillissement démo­
graphique, conjugués à la raréfaction de l 'emploi. Elles deviennent 
de plus en plus dépendantes des aides extérieures.  
Les difficultés actuelles de ces villes nées du charbon 
Le déclin démographique 
La situation démographique de ces villes s 'aggrave. La baisse 
de la population touche l 'ensemble des communes .  Seules Saint­
Avold, Creutzwald et Stiring-Wendel échappent à cette évolution 
(voir graphique 1 ) .  
De plus, l a  population est menacée de  vieillissement. Entre 
1975 et 1990, le nombre de personnes de plus de 60 ans, et surtout 
celui de plus de 75 ans, a presque doublé (Behren-lès-Forbach, 
Faulquemont ou Freyming-Merlebach) .  Toutefois, certaines villes 
du bassin houiller gardent encore une importante proportion de 
jeunes : un tiers de la population a moins de 20 ans à Forbach, 
Behren-lès-Forbach ou Farébersviller ; ces deux dernières com­
munes comptaient près de 50 % de moins de 20 ans en 1975. 
Cette évolution négative de la population entraîne une baisse 
des dotations étatiques car celles-ci sont, en partie, calculées en 
fonction de la taille démographique des communes. 
Ce recul de la population dans la majorité des communes est 
lié à un flux migratoire négatif non compensé par la croissance 
naturelle. Une des principales causes de cette régression est le 
départ de populations suite au déclin de l 'activité charbonnière et à 
la trop lente reconversion entraînant une diminution du nombre 
d'emplois offerts. 
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Graphique la 
Évolution de la population des villes de plus de 5 000 habitants 
dans l'Est mosellan (valeur absolue - 1982-1990) 
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Graphique lb 
Évolution de la population des villes de plus de 5 000 habitants 
dans l'Est mosellan (valeur relative - 1982-1990) 
Evolution de la population 
1 982-1 990 
2 % 
1 %  
Stir in g-Wendel  
+ Creutzwald 
• + Saint-Avold Population 1 990 
0% +---------+-------------------+---------4---------4---------�
- 1 %  
-2% 
-3%  
-4% 
-5% 
-6% 
-7 % 
-8% 
290 
5000 1 0000 
L ' H ôpital 
1 5000 20000 25000 • 30000 
Forbach 
• + Petite-Rosselle 
+ Farébersvi l ler  
• 
Faulquemont 
+ Hombourg-Haut 
Freymin g-Merlebach 
+ Sarreguemines 
Behren -les-Forbach 
• 
• 
Graphique 2 
Évolution de l'emploi dans les villes de plus de 5 000 habitants 
de l'Est mosellan (1982-1990) 
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L'emploi : source de préoccupation croissante pour ces villes 
trop longtemps restées mono-industrielles 
Le dynamisme fonctionnel de ces villes apparaît très inégal. 
Petite-Rosselle a perdu, entre 1982 et 1990, 60 % de ses emplois 
(-2 121 emplois) ; c'est la plus forte perte d'emplois enregistrée en 
Lorraine après Pompey (-65 % , -3 162 emplois) .  Le nombre d'em­
plois offerts a diminué de 20 % (-3 162 emplois) à Freyming­
Merlebach et de 10 % (-1 614 emplois) à Forbach. Dans les autres 
communes, les effectifs perdus ou gagnés sont moindres (voir gra­
phique 2) .  
La fonction industrielle prédomine à Freyming-Merlebach 
(64 % d'emplois dans l 'industrie) ,  Creutzwald (59 % ) , Faulque­
mont ( 46 % ) et Petite-Rosselle ( 45% ), mais les trois principaux 
centres urbains bénéficient d'un secteur tertiaire étoffé (Forbach, 
Sarreguemines et Saint-Avold) .  
En cette fin de l 'époque charbonnière, les villes sont confron­
tées au grave problème de l 'emploi et à l ' accroissement des 
dépenses sociales. Le nombre de chômeurs augmente, ainsi que 
celui des actifs travaillant hors de la commune et, principalement, 
de l 'autre côté de la frontière (118 des actifs ayant un emploi à 
Forbach) . 
La proximité de la frontière et les possibilités d'emplois offer­
tes en particulier en Sarre, permettent de maintenir une partie de 
la population active en palliant le déficit d'emplois local, mais 
cette régression du nombre d'emplois en général, n 'est pas sans 
conséquence également sur les ressources fiscales locales, sur 
l 'autonomie communale (dépendances plus fortes envers les dota­
tions et aides, contributions diverses) . Les possibilités d'équipe­
ments et de développement futur sont hypothéquées par cette évo­
lution régressive . 
Finances locales et développement urbain 
Le rôle de la taxe professionnelle 
La taxe professionnelle qui remplace, en 1975, la patente, est 
due par "toute personne physique ou morale qui exerce à titre 
habituel une activité professionnelle non salariée" .  Sa base d'impo­
sition est plus complexe ; elle repose sur la valeur locative des 
immobilisations corporelles liées à l 'activité professionnelle du 
redevable (taxes foncières non bâties et bâties, imposition suivant 
des taux variables pour les équipements et les biens mobiliers, plus 
18 % de la masse salariale de l 'entreprise et 1110 des recettes pour 
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les titulaires de bénéfices non commerciaux et les contribuables 
assimilés employant moins de cinq salariés) .  
La taxe professionnelle constitue souvent la ressource fiscale 
la plus importante des communes. 
La fiscalité locale est le reflet des inégalités dans l 'évolution 
économique ; c'est un facteur déterminant pour mesurer l 'attracti­
vité générale d'une commune, et évaluer ses possibilités d'aména­
gement et de développement futurs . 
Cela se vérifie principalement à travers les taux d'imposition 
de la taxe professionnelle . Les communes qui disposent de zones 
d'activités importantes à vocation industrielle, pratiquent des taux 
d'imposition faibles, ce qui accroît l 'attractivité de ces villes. C'est 
le cas, jusqu'à présent, de Saint-Avold et de Creutzwald. 
L'évolution de la taxe professionnelle s'inscrit dans un cercle 
vertueux ou vicieux. Dans le premier cas, son volume est source de 
création de richesse ; dans le second, c'est l 'inverse. 
Cette richesse permet aux communes dynamiques d'aménager 
de nouvelles zones d'implantations d'activités. Elle permet égale­
ment d'exercer une faible pression fiscale favorable au maintien de 
la spirale de dynamisme. Les nouvelles implantations entraînent, à 
nouveau, une augmentation du volume de la taxe professionnelle ; 
celle-ci joue ainsi un rôle important dans le développement des 
villes. 
La création d'emplois attire en général la population ou per­
met de la maintenir sur place dans le cadre de reconversions. La 
commune concernée peut ainsi accroître également les revenus 
procurés par la taxe d'habitation. La hausse de l 'ensemble des 
recettes permet de répondre à la demande de nouveaux équipe­
ments, etc. 
Si quelques communes deviennent dynamiques, la majorité 
rencontre des difficultés croissantes pour gérer leurs handicaps et 
tout particulièrement, le recul de leurs revenus. Les centres qui 
avaient grandi au rythme de l 'extraction charbonnière, déclinent. 
Aujourd'hui, les mines ferment. L'impact sur la fiscalité locale se 
traduit par une baisse de l 'ensemble des ressources directes (taxe 
professionnelle, taxes sur les ménages) .  Les commerces de proxi­
mité ferment ou ne sont plus repris. La vie sociale et culturelle 
prend un autre aspect avec le vieillissement de la population. 
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La taxe professionnelle dont le taux est constamment revu à la 
hausse pour compenser le ralentissement de l 'activité économique 
et faire face aux dépenses croissantes des collectivités locales, est 
un véritable enjeu pour les villes .  Elle est à l 'origine des principales 
disparités entre communes .  Au niveau des douze communes étu­
diées, le produit de la taxe professionnelle s 'échelonne, en 1993, 
entre 400 000 F et 45 millions de F, soit par habitant un écart com­
pris entre 58 F et 1658 F. Le taux d'imposition varie du simple au 
triple. Les taux les plus élevés sont, en général, appliqués par les 
centres urbains importants mais également par les petites villes où 
l 'activité économique est en déclin et où la population diminue(2l . 
La redevance des mines : une source de richesse qui se tarit. 
Pour les communes du bassin houiller, la redevance minière fut 
longtemps une manne. 
Cette redevance est calculée en fonction du nombre de salariés 
relevant du régime minier. Pour être éligible à cette redevance, les 
communes doivent héberger au moins 10 salariés relevant du régi­
me minier et représentant au moins 1/lOOOe de la population.  
La redevance calculée pour l 'année 1993 sur la base de 3 103 F 
par ouvrier ou employé recensé et domicilié dans la commune au 
1er janvier 1992, constitue une ressource parfois plus élevée que la 
taxe professionnelle . C'est le cas pour 113 des communes étudiées, 
voire pour la moitié car pour deux de ces douze communes, la taxe 
professionnelle et la redevance des mines sont plus ou moins équi­
valentes. 
Le nombre de mineurs diminuant régulièrement et étant 
amené un jour à disparaître , cette redevance est appelée à suivre la 
même évolution. Cette perte de ressources constituera un manque 
à gagner important, imposant aux communes de trouver d'autres 
ressources, d'autres dotations ou d'augmenter la pression fiscale. 
Les possibilités de développement des communes de plus de 
5 000 habitants dans le nord-est mosellan sont très inégales et aléa­
toires, dépendant des dotations et du travail frontalier. Pour cer­
taines, le déclin de l 'activité charbonnière et la baisse progressive 
2) Le fonds national de péréquation de la taxe professionnelle qui a pour objectif de 
rééquilibrer les disparités financières entre les villes, liées à la concentration d'entreprises 
sur certaines communes, comprend une part versée aux communes "qui connaissent des 
difficultés financières graves en raison d'une baisse, sur une ou plusieurs années, de leurs 
bases d'imposition à la taxe professionnelle ou de leurs ressources de redevance des 
mines". Aucune commune du bassin houiller n'a été éligible à cette part au cours des der­
nières années. 
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du nombre de mineurs laisse entrevoir un avenir incertain malgré 
le processus de reconversion en marche favorable aux principaux 
pôles urbains. 
Pour éviter une évolution à plusieurs vitesses et exprimer des 
formes de solidarité, des structures intercommunales se dévelop­
pent. Elles permettent le partage de certaines tâches mais ne résol­
vent pas le problème des finances locales (risque d'endettement) .  
Les communes du  bassin houiller sarrois affichent une meilleu­
re santé économique et un solde naturel et un solde migratoire 
positifs . La réforme territoriale et fonctionnelle réalisée en Sarre en 
1974, est un des éléments d'explication de cette divergence d'évo­
lution plaçant l'Est mosellan en situation de dépendance(3) . 
L'Est mosellan bénéficie de diverses aides dans le cadre des 
restructurations . Les communes doivent faire face au déclin démo­
graphique, à la raréfaction des emplois, assumer des tâches de plus 
en plus lourdes suite avx lois de décentralisation et au désengage­
ment financier progressif des HBL dans le fonctionnement de ces 
communes (cession de logements, de terrains, de voirie, d 'équipe­
ments collectifs) .  
L'évolution des ressources fiscales et financières des com­
munes est très préoccupante et peut entraver l 'application des poli­
tiques urbaines, le développement de ces centres nécessaires pour 
redynamiser ce territoire situé aux portes de l 'Allemagne. 
Marie-France GAUNARD 
3) La Sarre reçoit un nombre croissant de travailleurs frontaliers ; en revanche, l'Est 
mosellan devient le lieu de résidence de nombreux travailleurs sarrois, les impôts locaux 
étant moins élevés en Lorraine qu'en Sarre. 
295 
